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Comment on forme
|tOS SOLDATS

« La directive L » du colonel B...
Un document nous est tombé sous les

feux, qui montre, de pé.remptoire fa¬
çon, comment .1' « Union Sacrée » est
.feratendue par certaines gens.

Censuré

Mais trêve de commentaires. Citons.

Malheureusement, car nous voulons
être convaincus que la publicité in-ex
|tenso serait excellente pour ouvrir les
yeux des moins perspicaces, l'étendue
tie ce véritable pamphlet nous interdit
>— sinon la Censure — une intégrale
reproduction.
La première partie est consacrée à

S» La Guerre, sa préparation, ses causes,
ses phases, son enseignement ». Elle
comprend quelques « canevas » à déve¬
lopper par les officiers-instructeurs
Bans les « Théories ».

L'auteur oppose d'abord la prépara¬
tion de l'Allemagne à la guerre aux « la¬
cunes » de la nôtre. Il écrit — et nous
recommandons le morceau à M. Klotz:

Hâtons-nous de dire que le haut com¬
mandement français n'est pas responsable
de ces lacunes coupables qui, toutes, sont
dues, sous prétexte d'économies, à « la
compression sans cesse croissante des cré¬
dits votés chaque année par les Chambres »
pour couvrir les dépenses du budget de la
guerre. Mais c'était là des économies à re¬
bours, car il a fallu créer de toutes pièces
ï'armement et le matériel qui nous faisaient
défaut au début des hostifitc®. Or, l'impro¬
visation coûte cher, horriblement cher, d'au¬
tant plus cher que nous avons dû importer
de l'étranger ,armes, munitions et matières
premières, l'occupation par les Allemands
des régions du Nord et de l'Est nous ayant
privés des deux éléments qui, avec l'argent,
sont le nerf de la guerre : le fer et le char¬
bon.
Au point de vue moral, notre manque de

préparation se traduit par :
1. « La tolérance laissée aux partisan®

'du désarmement général de propager leurs
doctrines néfastes sur l'humanitarisme,
le pacifisme et l'antimilitarisme », doctri¬
nes qui proclamaient la disparition défini¬
tive des conflits armés entre nations civi¬
lisées et, par voie de conséquence, l'inuti¬
lité des armées permanentes. Il est super¬
flu. de dire que ces théories séduisaient les
masses qui y voyaient un acheminement à
la suppression du service militaire ;
2. « La décadence de l'esprit militaire en

France », laquelle s'était manifestée par
la réduction du service actif, l'achemine¬
ment vers la suppression des périodes d'e¬
xercices des hommes de la réserve et de
l'armée territoriale, « l'obstruction apportée
au vote de la loi de 3 ans », les mutineries
militaires, la. substitution progressive au
recrutement national, du recrutement régio¬
nal d'abord et du recrutement subdivision¬
naire ensuite qui permettait aux membres
de nos corps élus de conserver la main-mise
fiur leurs électeurs présents et futurs.
Le recrutement local a été une des causes

les plus profondes de l'amoindrissement de
■la discipline (intervention obsédante des
hommes politiques dans le commandement
intérieur des régiments, recommandations,
demandes d'ajournement, délations, dénon¬
ciations contre les supérieurs, accueillies
sans examen et portées à la tribune à tout
propos, substitution de l'esprit de clocher à
l'esprit de corps, etc., etc.
Depuis longtemps des chefs clairvoyants

avaient signalé les inconvénients que pré¬
sentait ce mode de recrutement, en temps
de paix et donné à entendre qu'en temps de
guerre, il constituerait un danger sérieux
pour le maintien du bon ordre et la con¬
duite des opérations. Les cruelles réalités de
la. guerre se chargèrent de leur donner rai¬
son contre les influences de la politique élec¬
torale toute puissante, auxquelles il devait
jpon existence.
Il a fallu l'abandonner aujourd'hui et re-

* leruter les régiments d'infanterie à l'aide de
joontingents venus de tous les coins du ter¬
ritoire national. Quant à nos- alliés, l'An¬
gleterre et la Russie, ils étaient encGre plus
mal préparés que nous et incapables d'en
imposer aux puissances de l'Europe centra¬
le, en l'espèce, l'Allemagne et l'Autriche.

vasion de la Belgique par les armées .alle¬
mandes vint la tirer brusquement de son
sommeil ; ces doctrines reposent sur une
utopie : la disparition de la guerre de la
surface du globe.

« Or, il est insensé de supposer qu'un
phénomène qui s'est toujours rencontré de¬
puis que l'humanité existe, doive jamais dis¬
paraître ». La guerre est éternelle et néces¬
saire. Point n'est besoin de nous prouver
que celte nécessité est une nécessité tra¬
gique. Affreuse ou non, c'est une nécessité.
Acceptons-la donc comme tous les autres
maux, comme la souffrance, la douleur, la
mort, en essayant d'en réduire la misère
et d'en atténuer les calamités. Cela dépend
de nous.
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Olivier DEGUISfb
Député de l'Aisne.

NouveUe®

— La plupart des députés serbes qui se
trouvaient à Nioè Sont partis pour Ccriou, au¬
jourd'hui.
— Un incendie a détruit une scierie de bo'S

à La Bastide. Le fléau arrêté à temps n'a pas
eu prise sur les bâtiments voisins. Aucun ac¬
cident de personnes ; les dégâts sont évalués
à plusieurs centaines de mille irancs.

— On signale de Finlande que plusieurs na¬
vires de commerce alliés auraient été détruits
dans les ports finlandais, par l'explosion de ma¬
chines infernales.

Le
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marché est toujours bien orienté. La Rente

Française 3 % est en progrès ; recrudescence
d'activité sur les industrielles russes ; la De
lîc,re!. I.rf>s demandée, nagne plusieurs points.
Fonds d'Etat : Français 3 %, 63.80 ; 5 %, 90.

— uxn neuie, 100.20.
Actions diverses : Rente Foncière, 375. —

Sues, 4.799. — Monaco., 3.495 : 1/5 , 700. — Ca¬
outchoucs, 109.50. — Malacca, 120. — Brtansk
ord., 410. — Toula, LfGO. — Maltzof, 785.
VMCUts minières : Dhiay, 1.790.— Napbte, 475.

— Bakou. 1.68t. — Spies, 20.50. — Lianosoff,
412. — Rio, 1.738. — Boléo, 855. — Ca.pe Copper,
116. — Tharsis, 148. — Tapganyika, 69. — Utalh,
495. — Randmines. 95. — Moddevfontcin B,
190. — Chartered, 19. — De Beers ord., 356.

Est-ce un mot d'ordre ? Les articles se
succèdent dans la presse parisienne pour
dicter à Sarrail la conduite des opérations
dent il a la charge.
Rier déjà, nous notions cette débauche

d'informations et de commentaires, où l'on
semblait s'inquiéter de l'inertie apparente
de l'armée de Salonique.

Ce matin encore, différents journaux re¬
viennent sur la question et vont jusqu'à pu¬
blier en première page, sous des titres en
caractères prodigieux, des pseudo-dépêches
de Salonique qui ne sont à la vérité que des
démarquages d'articles publiés précédem¬
ment.
On prétend déterminer le nombre d'hom¬

mes dont dispose Sarrail et même celui
que la coalition du Centre lui oppose.
Dans l'Eclair, le général Perrot {ait re¬

marquer excellemment que l'attaque de l'ar¬
mée de Salonique, malgré toutes ces infor¬
mations trompeuses, est extrêmement dif¬
ficile.

■Le cercle qui l'enserre est vaiste, .il est
vrai, écrit-il, ce qui constitue une circons¬
tance favorable, mais d'autre part, les dif¬
ficultés de terrain sont énormes et les Bul¬
gares ont eu largement Le' temps d'organi¬
ser de solides défenses. Du côté nord, la
large vallée de la Strouima, avec ses lacs,
d-onne aux Bulgares postés sur les hauteurs
de la rive gauche une ligne de défense très
favorable.
On aime lire des paroles aussi sages,

parce que s'il est. nécessaire actuelle¬
ment de travailler soit par la. voie diplo¬
matique, soit par la voie militaire, à la
dissociation de la Bulgarie et des empires
du Centre, il faut se représenter les diffi¬

cultés de chacune des entreprises projetées.
Ija marche sur Sofia a cet avantage con¬

sidérable d'isoler définitivement l'Orient
des usines qui ravitaillent A la fois l'armée
turque et l'armée bulgare, et d'empêcher
tout secours en hommes de venir du grand
réservoir qu'est la Turquie.
Militairement, si l'armée russe qui tra¬

verse la Roumanie, tentant de gagner te
plus vite possible Varna et Roulschouk
(laquelle, malgré les dépêches, ne semble
pas avoir été occupée par lès Roumains),
est assez forte et assez bien ravitaillée ,ôn
peut escompter des résultats décisifs. Mais
il ne faut pas s'attendre à ce que nos al¬
liés puissent déplacer en quelques jours
l'armée considérable qu'il convient de. met¬
tre en ligne pour une pareille entreprise.
Il est. trop facile de remporter des victoi¬

res avec de l'encre, sur du papier. Il se¬
rait. peut-être plus sage de laisser les di¬
plomates travailler en même temps que les
soldats. Il y a des paroles heureuses à fai¬
re entendre sinon au roi des Bulgares, du
moins à quelques hommes êminents de la
Bulgarie.
On dit que le mécontentement grandit, à

Sofia. On exagère sûrement. Il se produit
cependant en Bulgarie des manifestations
de mécontentement.
Plutôt que de récriminer contre les con¬

ditions difficiles de certaines opérations
militaires, on pourrait peut-être chercher
dans celte direction la solution la moins
coûteuse ; les avantages obtenus ainsi, ne
seraient en rien inférieurs à tout ce que
l'Entente peut espérer.

GENERAL N...

le général von Ludendorff, qui avait été
nommé quartier-maître général par l'em¬
pereur, a envoyé sa démission.
Guillaume II insiste pour qu'il la retire.

LES CHEFS DE PARTIS
REÇUS PAR LE CHANCELIER

Berne, 1er septembre. — Le Berliner Ta-
geblatt fait connaître que les chefs de partis
au Reichstag ont éîé convoqués chez le
(chancelier Le jjoufi de la déclaration de/
guerre de la Roumanie. Une nouvelle réu¬
nion- a été reconnue nécessaire. Elle devait,
avoir lieu le 30 ou le 31 août.

i ESIOKS SCRfU

Norman Angell
Un Homme, un Livre,

un Programme de Sagesse
et de Raison

M. Norman Angell vient d'être condamné
à dix-huit mois de prison par les tribunaux
anglais.
Pacifiste déterminé, l'écrivain avait, nous

dit-on, refusé de se laisser enrôler dans
l'armée.
M. Norman Angell est l'un des hommes

qui, depuis la mobilisation comme avant la
guerre, ont le plus travaillé pour la paix.

SUR TOUS LES FRONTS

AVIS IMPORTANT

Notre psrmaners&s de renseignements
est suspendue pour quelques jours.

Le

Les Bulgares évacuent Soroviich
Ils tentent en vain de reprendre Cernicevo

Communiqués Officiels I
761e JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
1er septembre, 15 heures.

Sur le front de la Somme, activité de no¬
tre artillerie dans les régions d'Estrées et
de Soyécourt.
Entre Oise et Aisne, nous avons exécuté

un coup de main sur une. tranchée ennemie
devant Nouvron et rameuté des prisonniers.
En forêt d'Apremont, urne petite tentative

des A llemands à la Cruix-Saint-Jean a échoué
A l'est du bois Le Prêtre nos tirs de barrage
ont fait avorter un coup de main que pré¬
parait l'ennemi-
Nuit calme sur le reste du front.

ces

La bonne
la

Pour qui sait — et, à priori, le colonel
B..., qui, en dépit de certains exploits,
n'est sans doute pas un imbécile doit sa¬
voir — La vérité vraie, que le bud¬
get militaire de la France avait, en bloc
dépassé de plus d'un milliard celui de
l'Allemagne, répond assez à ces sottises.
Sixte-Quenin a récemment encore lu¬

mineusement commenté le fait.
Passons à la « conclusion » :

L'agression criminelle dont nous avons

été victimes prouve qu'il ne suffit pas de
ne pas vouloir la guerre pour l'éviter ; elle
montre « l'absurdité des théories pacifistes
dans lesquelles la France s'était endormie »,
inconsciente du danger jusqu'au jour où l'in-

Nos lecteurs, en dépliant le Bonnet d'hier
ont dû se demander quel était l'humoriste
qui avait présidé à sa mise en page.
Les blancs abondaient, plus encore que

de coutume. Il est vrai, que de nombreuses
illustrations, improvisées à la dernière mi¬
nute, masquaient un peu les ravages pro¬
voqués par les ciseaux de la Censure.
Le malheur, c'est que les titres et les

légendes mêmes de nos dessins étaient sup¬
primés, ce qui aggravait encore la confu¬
sion.
Notre erceUen' confrère, le Rappel, qui

commente ce sabotage soigné de notre jour¬
nal, en . conclut qu'Anastasie est ressusci-
tée.

a Nous voici revenus, écrit-il, aux jours
fameux du règne de M. Gautier. »
Et notre confrère demande malicieuse¬

ment : a La censure a-t-elle trouvé que la
presse française était trop élogieuse
jours-ci pour M. Briand ? »
Que le Rappel me pardonne,

justice veut qu'on n'accuse pas trop
Censure. Elle est, en l'espèce, hors de carv-

se, et l'amabilité souriante de M. Marué-
jcvls continue à faire oublier les incohéren¬
ces monstrueuses de feu M. Gautier.
Seulement, la question dépasse de beau¬

coup cette fois celle des rapports de la pres¬
se et de la Censure.
Sur un projet capital dont le Parlement

est saisi, on interdit à la presse de donner
son opinion, et les députés eux-mêmes (le
principal de nos articles supprimés avait
été visé par un des membres les plus êmi¬
nents du groupe radical de. la Chambre), se
voient refuser le droit de discuter publique¬
ment les projets qui leur sont soumis.
On ne voit pas bien ce qu'y peut gagner

h gouvernement, puisque ce qui ne sera pas
écrit, ici sera dit, transcrit à l'Officiel, et rap¬
porté ensuite avec l'autorisation de la mê¬
me censure par les journaux auxquels il est
défendu aujourd'hui de rien publier sur la
question.
Mais nous ne songeons pas à mettre des

bâtons dans les roues du char gouverne¬
mental. Le Parlement est seul juge. Il ap¬
préciera comme il lui conviendra.
Pour nous, lorsque nous avons attiré l'at¬

tention du pays et de ses représentants sur
une question qui nous paraît >vitale, nous
avons accompli toute notre tâche.
Il ne dépend plus de nous que l'avertis¬

sement que nous avons cru devoir donner,
tant au gouvernement qu'au Parlement, soit
entendu ici ou là.
A chacun ses responsabilités. Nous avons

pria les nôtres.
«Scan COLDSKY.

plètement le Danube et les villes bulgares
riveraines.

Je déjeûne au restaurant. Entrent
quatre « poilus », l'œil vif, l'allure joy¬
euse. Ils interrompent, le temps de
choisir leur place, une causerie animée
et joviale, dont les échos m'étaient par¬
venus au moment où ils traversaient la
terrasse de l'établissement.
Une table est libre à côté de la mien¬

ne. Ils s'y installent, se mettent à l'ai¬
se, dressent prompteraent leur menu,
en gens résolus ; puis, tandis que le gar¬
çon est ailé passer leur commande, ils
reprennent leur conversation :
— Pour être agréable, dit l'un, « il »

n'est pas toujours agréable. Mais, mê¬
me quand « il » vous rebute un peu, il
n'y a encore que « lui » pour vous re¬
mettre le cœur en place !
— Ça, mon vieux, poursuit un autre,

c'est la vérité ; au début, a il » ne me
plaisait pas beaucoup, j'avais de la dé¬
fiance à son égard ; on « en » avait dit
beaucoup de mal dans certains jour¬
naux ; on « lui » attribuait une lourde
'responsabilité dans le mauvais état de
notre pays. Maintenant que j'ai pu ap¬
précier « ses » qualités, je suis le pre¬
mier à proclamer que c'est grâce à
« lui » que nous avons tenu le coup
dans les circonstances les plus difficiles.
— Quand on pense que des imbéciles

avaient voulu « le » faire sauter, s'ex-
le clama le troisième, je me demande com-Les pontons jetés par les Russes sur ^ —-—-- -

-

.-
?

—i- «•

permis à plusieurs milliers ment ils « 1 » auraient remplace .

Malgré la brume et les nuages qui ont ré¬
gné sur la plus grande partie du front, no-
aviation s'est montrée particulièrement ac
live. Sur le front de la Somme, quatre ap
pareils allemands ont été abattus ; l'un
d'eux, mitraillé de très près par l'adjudant
Dorme, s'est écrase sur le sol près de Ma-
naheourt,. C'est le huitième appareil enne¬
mi descendu jusqu'à ce jour par ce pilote.
Les trois autres se sont abattus : un au
sud et au sud-est de Pércmne ; deux autres
appareils ont été vus tombant désemparés
dans la même région.
En Champagne, un avwtik sérieusement

touché en combat aérien est tombé dans
ses lignes, au nord de Somme-Py ; un autre
avion ennemi atteint par nos canons spé-

-* ' C ^ „

Danube ont déjà ^

d'hommes de marcher sur la Bulgarie.
RETRAITE BULGARE

Londres 1er septembre. — On. télégraphie
6'Athènes au « Daily Chroniele »
La retraite des Bulgares opérant sur la

gauche des Alliés, parait être sérieusement
commencée. On annonce en effet, que l'en¬
nemi a évacué Sorovitdh, laissant seule¬
ment, dans cette ville, une faible arrière-
garde.

Athènes, 31 août. — Les avions alliés ont
bombardé hier les campements bulgares
à Sorovitch. Des effets du bombardement
ont été terribles ; plus de 150 soldai® bulga¬
res ont été tués.
Deux régiments bulgares ont été aperçushier se répliant vers les hauteurs de Soro¬

vitch.
U"n escadron, de cavalerie bulgare se di¬rige vers Bogatsiko.
L'ennemi concentre ses troupes autourde Gastoria, où une rencontre avec les Ser¬

bes semble imminente. — (Radio).

av

doux, a dû atterrir au
Les deux aviateurs ont été fans prt-

'

no>rd-est de Somme-
suip. UOM/O/ „

sonniers .Enfin, près de Ricquebôurg (Oi¬
se), un appareil allemand ayant atterri
dans nos lignes par suite de panne, les pas¬
sagers ont été capturés.

COMMUNIQUE D'ORIENT
Aucun événement à. signaler. La canon¬

nade continue sur divers points du front.

COMMUNIQUE RUSSE

Pétrograd, 31 août. — Communiqué du
grand état-major :

FRONT OCCIDENTAL
Sur ta rive occidentale. du Stohhod, dans

la matinée du 30 août, a.près une courte pré¬
paration d'artillerie, l'ennemi a attaqué nos
positions du secteur au nord du village de
Ghelenine ; nous avons repoussé toutes les
attaques en causant de grosses pertes à
l'adversaire.
Dans la direction de Kovel, dans la ré¬

gion du village de Vatitslk, deux aéroplanes
ennemis ont attaqué un de nos avions, qui
n été abattu et est tombé dans nos lignes.
T.es vaillants aviateurs, le sous-lieutenant
Tikhomirof, et. l'observateur, lieutenant Da-
nilevitch, ont péri.

FRONT DU CAUCASE

Nous avons repoussé les attaques des
Turcs à l'ouest de là région de Goumis-
khan, en infligeant de lourdes pertes à l'ad¬
versaire, qui a laissé devant nos positions
de nombreux cadavres.
Dans la direction de Diarbékir, notre

avance continue.
Sur le lac de Van, un de nos vavire.s a

canonné arec, succès un bivouac de Turcs,
près du village de Toukha.

En GPèce
L'AGITATION VENIZELÏSTE

Athènes, 31 août. — Le meeting Afjue leparti libéral avait organisé pour aujour¬d'hui a été interdit par une décision du gou¬vernement qui a défendu tous rassemble-
taon t.s pendant une semaine. — (Agence des
Balkans.) !

LES MINISTRES ALLIES CHEZ LE ROI

Athènes, 31 août. — M. Guillemin, mi¬nistre de France, a été reçu ce matin en
audience par le roi Constantin. L'entretien
s'est prolongé pendant plus d'une heure.
On suppose qu'il a porté sur les récents
événements, et notamment sur la questionde l'avance bulgare en territoire hellénique.Le ministre de Russie a été reçu par leroi Constantin 'quelques instants a.près ledépart de M. Guillemin et le ministre d'An¬
gleterre se ra reçu demain. — (Aqence des
Balkans.)

»

— Qu'on prenne l'avis des Allemands,
suggère le quatrième, on verra s'ils ne
seraient pas enchantés de « 1' » avoir.
— Bien dit, camarade. Ils ont Edim¬

bourg, Machinstem, Loubernof, mais ils
ne « F » ont pas « lui » !
— Et non seulement a il » vous don¬

ne courage, mais encore « il » vous con¬
sole, quand on» a le carurd.
— Qu'on ne vienne plus me débiter des

infamies sur « son » compte, ou les ca¬
lomniateurs passerofit un mauvais quart
d'heure !...
Comme le garçon apporte un friture

largement persillée, les soldats cessent
de parler et font honneur à la nourri¬
ture.
L'un d'eux verse à boire à la ronde ;

quand il a terminé la distribution, il
lève a«A veire et, clignant de l'œil avec
un sourire à la fois malin et satisfait :

— A m sa » santé ! prononce-t-il d'un
ton légèrement emphatique.
Les autres,brandissent vivement leurs

Avant la guerre, M. Norman Angell pu¬blia un livre qui fut tiré à des millions
d'exemplaires. C'est la Grande Illusion, li¬
vre qui fut traduit non seulement dans tou¬te* les langues parlées ou écrites en Eu¬
rope, mais aussi dans les langues .die l'Ex¬trême-Orient et dans les dialectes de l'Inde.Rarement livre remua aussi sérieusementle fond de l'âme populaire. <c Dans les quel¬ques jours que j'ai passés de l'autre côtédu détroit, disait, Jean Jaurès à la tribunedu Palais-Bourbon en janvier 1911, j'ai vu,■dans les réunions populaires, toutes les foisqu'il était fait mention die ce livre, les ap¬plaudissements éclater ; et, ayant eu l'occa¬
sion de m'entretenir avec d'es conservateurset. unionistes anglais, ils onit été unanimesà me déclarer : ce livre dit la vérité. »

n Le livre de Norman Angell, déclarait deson côté M. Ernest Judet, a soulevé des en¬thousiasmes indescriptibles et un admira¬teur généreux met au service de l'auteurcinq cent mille francs pour le répandre. »En Allemagne, écrivains, savants et poli¬tiques enregistrèrent pareillement l'impor¬tance du livre d'Ange-lî et son succès.Et l'Angleterre, dont les autorités con¬damnent aujourd'hui l'auteur de la « GrandeIllusion », proclamait, par la voix de sesécrivains, de ses économistes et de ses par¬lementaires, la valeur de l'ouvrage et sonopportunité, et M. Norman Angell recueil¬lait l'estime des dirigeants comme l'affec¬tion des foules.
« C'est un livre remarquable, un livreque l'on est glorieux de lire. » Qui parlaitainsi ? C'était le député australien Hughes,celui qui, devenu ministre, soutint, dans lesconférences économiques des Alliés, les pro¬jets les plus durs de représailles et de guer¬re à outrance. M. Hughes éta.it socialiste.L'organe impérialiste que dirige lord North-cliffe n'était pas moins net : « Aucun livre,disait le « Daily Mail », n'a attiré l'attentionplus que la « Grande Illusion » et n'a sti¬mulé davantage la pensée du siècle. Publiésans éclat, œuvre d'un auteur inconnu, celivre a graduellement fait son chemin etil est devenu un élément important de ladiscussion du problème de la limitation desarmements et de l'arbitrage ».Que, dit-il donc, ce petit volume, dont lesfeuillets remuèrent le monde, soulevantd'un pareil enthousiasme les froids et cal¬mes « leaders » des partis conservateurs etles foules passionnées de toutes les démo¬craties de l'Europe ?
Ce qu'il dit, c'est à Jean Jaurès encoreque nous allons le demander :
n II dit qu'atriourd'hui avec l'internatio¬nalisme croissant des affaires, les intérêtsde tous les peuples sont à ce point enche¬vêtrés qu'un désastre de l'un est un dé¬sastre pour tous. »
« Mon but, disait Angell lui-même, dansla préface de la deuxième édition françaisede la n Grande Illusion », mon but est deprouver non q.ue 1a. guerre est impossible,mais qu'elle est inutile ; que l'évofution éco¬nomique des temps modernes a rendu dé¬sormais impossible d'obtenir aucun avanta¬ge social ou économique par la conquête ».Angell disait mieux : « Je ne conseilleïlj„Hané et réoè- I à aucune nation de rester actuellement sansgobelets duti geste sim | défense : mais ip. /ïhp.mhp ntent :

A « sa » santé !
, -ier mnétit cslnié, us regar- en mesure de se défendre est due à ce que

Le premier r, F
A'érhanoer de chacun croit que cet intérêt existe pour les

3V„V avant d échanger ,
^ ^ ^ résumait gn cette

r- , ,

dent autour d'eux avant d'échanger
nouveaux propos.
Comme l'un me dévisage avec insis¬

tance, je présume qu'il désire engager
la conversation avec moi.
Je lui fais une banale avance :
— Vous êtes mieux ici, dis-je, qu'aux

tranchées.
Ils sourient tous les quatre en ma¬

nière d'acquiescement.
Celui qui m'examinait répond :

l'enseignement essentiel de son livre : « Laguerre ne peut aujourd'hui aider en rienles hommes, qu'ils scient conquérants ouconquis, à atteindre aucun des divers butsqu'ils poursuivent ».
Ce qu'il affirmait, Norman Angell l'ap¬puyait d'une argumentation claire et pré¬cise, toute empruntée à la réalité, et à laréalité connue de chacun. Ces thèses, onl'a vu, toute l'Europe réfléchie et intelli¬gente les proclama exactes. La guerre ac¬tuelle leur apporte une autre confirmation

Le service militaire en Australie

Londres, 1er septembre. — On mande de
Melbourne à l'agence Reuter que le référen¬
dum proposé par M. Hughes, premier mi¬nistre d'Australie, au sujet de l'établisse¬
ment idu service militaire obligatoire sefera le 28 octobre.

Le sucre taxé en Italie

Rome l*r septembre. — La Gazette Ufficialepublie dans son numéro d'aujourd'hui un dé¬cret fixant le prix maximum du sucre à cent
quatre-vingts francs les cent kilos. — (Radio).
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• ti
ne faudrait pour- et fi semble que personne maintenant n'ose-

— C'est certain.
(

par ci ra plus contester qu'Angell disait vrai quandtant pas s'imaginer qu on n p -Çnrts il proclamait que tous les belligérants souf-n. de. bons instants. Trop courts, ^ ^ upar là de bons
malheureusement.
Je questionne :
— Et quels sont ces bons instants ?
— C'est quand on annonce o son » ar¬

rivée, Monsieur, me répond un des
« poilus ».
Je pense avoir compris de qui ils par

lent avec cette ferveur.
— Vous al'» aimez, dis-je. Il est

vraiment le père des soldats, n'est-ce

frent de La guerre et qu'une défaite estaussi terrible pour celui qui l'inflige quepour celui qui la subit.
Quel que puisse être le résultat de cette

guerre, lequel des belligérants oserait direqu'il .ne préférerait pas qu'elle n'ait paséclaté ?

pas ?
— Voilà le

S'abonner au BONNET ROUGE^ c'est
s'assurer contre la réaction.

En Allemagne
Dans les Balkans

LUTTE ACHARNEE

Athènes, 31 août. — Leâ Bulgares oppo¬
sent une résistance ultime dans le pays
montueux qui entoure Banica. Ils ont es¬
sayé, avec l'aide de l'artillerie, de repren¬
dre Garnicevo, mais ils ont été repoussés
avec des pertes sériehscs.

LES RUSSES AU DANUBE
Londres 1er septembre., — Le « DailyNÏail » apprend que les alliés dominent com- I

UN CONGRES SOCIALISTE

Berne, 1er septembre. — D'après le « Ber¬
liner Tageblatt », une réunion des délégués
du parti sozial-démocrate de toute l'Alle¬
magne aura lieu le 17 septembre ; les déli¬
bérations auront lieu au Reichstag et dure¬
ront plusieurs jours ; elles ne seront pas
publiques. — (Information).
VON LUDENDORFF

AURAIT DEMISSIONNE
Le « Daily Mail » reçoit le télégramme

suivant :

Amsterdam, 31 août. — On apprend que

En exposant ces vérités de bon sens, Nor¬man Angell espérait convaincre les peuples.Il y. a réussi. Mais les peuples ne sont
pas encore les maîtres de leurs propresdestinées. Et, malgré eux, le fléau s'estabattu sur le monde,

xc mot juste, Monsieur, Cette calamité qu'il n'a pu épargner àc'érrie un des interlocuteurs, le « père l'Europe, Norman Angell s'efforça d'en pré-s ecrie un pes n
venir du moins les conséquences mauvaises.des soldats ».

. , d'en limiter le développement.Moi, déclare un autre, je deman Avec quelques-uns de ses compatriotes quinu on « lui » élève une statue ! comptent parmi les esprits les plus libresq
r- neut-être des jalou- et les cœurs les plus généreux dont, laÇa exciterait peut eue u j

Grande-Bretagne peut s'(Tnorgueillir,M. Nor¬
man Angell fonde 1' « Union de Côntiô;?
Démocratique ».
Le Comité-directeur de cette association,dont nous avons déjà eu à signaler les ini¬

tiatives éclairées et l'action bienfaisante, est
composé d'une trentaine de personnes, quisont, avec M. Norman Angell et son amiM. E.-D. Morel, qui est l'àme de l'œuvre,
les députés socialistes ou radicaux Ander¬
sen, Denman, Arthur Henderson, Jovett.
J. Ramsay, Maedonald., Arthur Ponsonby,Lees Smith et Charles Trevelynn, et l'ccn-

sies, fais-je remarquer.
— Des jalousies, s'étonnent unanime¬

ment les quatre troupiers.
— Dame, « il » a des collaborateurs !
— Mais de qui pensez-vous que nous

parlons, m'interroge un soldat.
Je prononce un nom. Ils sourient. J'en

profère un autre. Ils roulent des yeux
stupéfaits. J'en murmure un troisième
Ils s'esclaffent.
— Mon bon monsieur, me déclare ce- vain Israël Zangwill

lui qui a pu le premier modérer son hi- _ Par des écrits, par des conférences, par
.......o nn 1 action personnelle de «es membres,larité, on voit bien que vous êtes un

a civil ». C'est du « pinard » que nous
causons ! »

J'en suis encore abasourdi.
Monsieur CADIN.

1' <c Union du Contrôle Démocratique » s'ap¬
plique à obtenir que la guerre, qu'en n'a
pas pu éviter, soit aussi courte que possible,
et aussi peu malfaisante. Sa politique se ré¬
sume en ces quatre articles essentiels :

1. Aucune province ne peut être Irons-
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férée d'un Etat à un autre sans le consen¬
tement de ses habitants.

2. Aucun traité, aucun arrangement ne
peut être conclu au nom de la Grande-
Bretagne sans la sanction du Parlement, et,
dans l'avenir, la politique étrangère sera
contrôlée sérieusement par le peuple, au
moyen d'un organisme à créer.

3. La politique étrangère de la Grande-
Bretagne ne doit plus viser à créer des
alliances qui aient pour objet de mainte¬
nir l'équilibre européen, mais doit tendre
à un accord des puissances et à l'institu¬
tion d'un conseil international, dont les dé¬
libérations et les décisions seront publiques
et dont le rôle sera de maintenir la paix.
i. La Gratte-Bretagne posera, comme

des conditions de la paix, la réduction des
armements et, dans chaque pays, la natio¬
nalisation des fabriques d'armes et de mu¬
nitions et le contrôle de l'exportation Ïe~c25
armes et munitions.
A ces quatre articles, l'Union du contrôle

démocratique en ajouta un cinquième, il y
a quelques mois1. Des hommes politiques
demandaient des représailles économiques,
dont l'effet le plus certain aurait été de faire
suivre, après la conclusion de la paix, la
guerre militaire'd'une guerre commerciale
qui ne finirait jamais et qui serait un pré¬
texte constant à de nouveux conflits armés.
L'Union du contrôle démocratique décida de
combattre ces propositions, de résister à
ces tendances, et de s'opposer à tout ce qui
pourrait éterniser la guerre ou lui donner
l'occasion de renaître.

Bans cette dernière campagne, à laquelle
nous nofis sommes associés, l'Union a obte¬
nu un succès relatif : la conférence écono¬
mique des alliés, qui se tint à Paris sous
la présidence de M. Etienne Clémentel, re¬
fusa d'engager définitivement les gouver¬
nements dans la voie dangereuse des repré¬
sailles' perpétuelles, et décida de limiter à
la durée de la guerre et à une courte pé¬
riode de restauration les mesures prises
contre le commerce et l'industrie de l'en¬
nemi.
Nous avons assez de foi dans la sagesse

des peuples, assez de confiance raisonnée
dans l'attachement des hommes à la paix,
pour ne pas douter que, comme son pro¬
gramme économique, le programme poli¬
tique de l'Union s'imposera et enlèvera
l'adhésion résolue des hommes réfléchis.
Ce jour-là, l'homme qui fut le cerveau

de ce groupe de sages, M. Norman Angell,,
goûtera l'inappréciable joie d'avoir eu rai¬
son et, quels que puissent être les griefs
que formulent contre son attitude, sans
doute extra-légale, ses compatriotes, les
Anglais, ceux-ci, de nouveau, reconnaîtront
qu'il avait, vu juste, comme lorsqu'il écri¬
vit la « Grande Illusion ».

i Georges CLAIRET.

vie chère de 1 fr. 50 par jour soit considéré
comme nécessaire au personnel, ils déclarent
ramener ce taux à 0 fr. 75 par jour. Ils décla¬
rent également que ce sacrifice consenti ne
liera pas le personnel qui se réserve le droit
de formuler d'autres revendications au cas oii
les assemblées délibérantes estimeraient quand
même accorder aux compagnies le relèvement
des tarifs. »

Le préfet de la Seine donne aux délégués
l'assurance que tout le nécessaire sera fait pour
qu'une prompte solution intervienne.

«ii

Tous les Sports
CONVOCATIONS SPORTIVES

Football Amical-Club. — Réunion ce scâx à
8 heures 15, 160 bis, rue du Temple.
Paris Université Qub. — Réunion ce soir à

6 heures, au oafé de la Bourse, de la commis¬
sion d'association.
Union des Sports de Paris. — Réunion géné- |

raie obligatoire, ce soir à 8 heures, 6, rue des j
Archives.
U. S. Volfnire. — Réunion générale mensuelle

obligatoire. Ordre du jour très important. Or¬
ganisation de ta. réunion, qui aura lieu diman¬
che prochain au Tremblay.

A. B.

Aux Ecoutes
Les Cultivateurs

et les membres de l'Institut

Le fâonnet Rouge pubiie
tous les jours

les convocations et las communiqués des groupe¬
ments sportifs

tou9 les samedis
les programmes du < Dimancbe sportif »

tous les dimanches
les premiers résultats des épreuves sportives

tous les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

I

Réponses au lecteur

G. C. Syndicaliste. — 1. Oui, il vaut mieux
vous abstenir : 2. Vous trouverez tous les ren¬
seignements dans la brochure éditée, 8, boule¬
vard des Italiens.

M. L. 45. — Dans trois mois.

Albert Collin. — Oui, vous sériez visé, mais
cela ne passera probablement pas.

C'est entendu : la chasse restera interdite.
Lupins, lièvres, perdrix vont pulluler à leur
aise et gambader au nez et à la barbe des
cultivateurs furieux.
Mais une autre cloche d'alarme est son¬

née.Après les lapins, les perdrix, les lièvres,
tout le menu peuple ravageur, voici que les
biches et leurs tribus de jeunes faons vo-
races occasionnent de graves dégâts. Non
contents de dévorer les feuillages de leur fo-
rôl natale, ils envahissent les champs d'a¬
lentour. Vergers, potagers en lisière des
bois, sont en une seule nuit, rasés comme
par des nuées de sauterelles.
Ceci se passe particulièrement apprenons-

nous, à Chantilly, dont ces messieurs de
l'Institut possèdent, par héritage, la plus
grande partie.Je m'étonne en passant d'une
chose. Comment se fait-il que la forêt de
Chantilly appartienne à tlnstitut ? Ne de¬
vrait-elle point être redevenue, depuis long¬
temps, propriété nationale ?
Mais ce n'est pas de ceci qu'il s'agit en

loccasion. Iœs paysans, dont les terres lon¬
gent la forêt, sont venus présenter leurs
doléances aux académiciens. Ils se virent
éconduire par eux, en bonne langue fran¬
çaise, mais sans appel.
On leur répondit que la forêt étant louée

par l'Institut, à des locataires de chasse,
cela ne regarde point la vénérable institu¬
tion. Les locataires de chasse à leur tour,
rétorquent que le coup de feu est interdit
par l'Etat.
Durant ce temps, les fermiers se rongent

les poings, les braconniers font leurs affai¬
res et le gibier croit à l'envi.
Les cultivateurs se dirent tout da'bord

que si les vénérables pontifes de l'Institut
foisaient pousser, une seule fâis dans leur
vie, un carré de betteraves ou un plant de
choux, Us seraient mieux à même de dis¬
cuter là-dessus. Puis, après avoir ainsi son¬
gé, nos paysans décidèrent d'agir. Ils sont

résolus à poursuivre devant les tribunaux
les retraités de l'Institut qui, le nez dans
leurs bouquins, ignorent tout de la peine
d'un pauvre homme penché sur son labour.
— FANNY Clab.

■www

" Les victoires réelles et durables sont
celles de la paix et non celles de la guerre.
La voie pour concurrencer l'artisan étran¬
ger, ce n'est pas de le tuei, mais de sur¬
passer son œuvre. »
■Cette pensée -d'Emerson devrait faire ré¬

fléchir tous ceux qui ne rêvent que massa¬
cres et extermination.

www

Dans cette affaire des morphinomanes de
Biarritz, comme dans mainte autre affaire
-du même genre, on retrouve évidente la
trace du poison, mais tout d'abord celle du
poison de la littérature.
Ces fils efféminés d'une vieille race prin-

cière, ces jeunes gens pôites et las, ont tous
lu et relu Jean Lorrain-
Tous, ils croient jouer au naturel Mon¬

sieur de Phocas. Parfois, ils en meurent
www,

Les journaux relatent la lettre écrite par
la mère du capitaine Balicourt, tué au feu.

« Je voudrais être aussi héroïque que
lui ! Hélas, je pleure et en rite quittant il
me disait, qu'une mère de soldat ne devait
pas pleurer. »
Oh ! si, madame, les mères de soldats

peuvent pleurer. Quand leurs fils sont
morts, elles ne sont plus que des mères.

www,

Depuis avril 1915, chaque mois, une qua¬
rantaine de soldats ont été réhabilités pour
actions d'éclat.
Certains même étaient morts, non peint

d'être réhabilités, mais avant. Ce sont les
familles qui avaient demandé et obtenu
cette satisfaction.
Seuls, les soldats versés dans les batail¬

lons d'Afrique pour condamnations anté¬

rieures, sont rejetés par ïa loi des réhabi¬
litations. Ces pauvres diables avaient pour¬
tant eux aussi, demandé en grand nombre
à être incorporés dans l'armée régulière et
à partir au front. On leur a refusé oe bap¬
tême du feu.

VWWA,

On ne rira plus dte l'amiral suisse, com¬
mandant une flotte imaginaire. L'Helvétia
va exister et l'Helvôtia sera ur> sous-ma-
rit. qu'un riche habitant de la Suisse fera
construire sua- les bords du lac Léman.
Car pour l'instant, l'Helvétia n'est qu'un

projet. Ce sous-marin constituiara-t-il une
nouvelle attraction offerte aux touristes las
d'escalader le Mont-Blanc ? Peut-être.
N'est-ii plutôt qu'un de ces volatiles, ap¬

pelés canards, de l'espèce du sous-marin dé¬
sormais fameux, lancé par le « Gmaa-d En¬
chaîné » sur les flots d'encre des grands
journaux ? Peut-être. Attendons de plus
amples renseignements.

www.

Poste srastantm

wv La Société photographique de l'armée
prépare une exposition ambulante au profit de
la Croix Rouge. Les grondes villes de France,
les stations thermales seront visitées. Des au¬
ditions d œuvres dramatiques et humoristiques
-nées à la -tranchée, suivront la présenta ton des
vues.
wi C'est, lundi prochain 4 septembre qu'aura

lieu la réunion amicale des Artistes indépen¬
dants au siège social 18, rue Mazarine, de 17
à 19 heures après-midi.
Cette réunion aura lieu le 1er lundi de cha¬

que mois.
Pendant septembre, exposition d'un- groupe

d'artistes indépendants à la Galerie Boulet, de
Monvel, 18, rue Tronahet, au profit de la frater¬
nité des artistes.
— » C »

La Crise do Charbon
Avant d'aborder la question de la « péré¬

quation » des prix des charbons anglais et
français - péréquation que Je ministre des
•travaux publics a l'intaution de demander
aux Chambres de voter, dès leur rentrée —

nous né croyons pas inutile de revenir sur
les communications faites à la presse par
te ministère des travaux publics. Dans une
nota, te ministère indique que « les mesu
res prises par les deux gouvernements in¬
téressés ont eu iiteontestablemeait .pour ré-

Les taspsgnœs de Trump
ET LA VIE CHÈRE

Mercredi a eu lieu, dans le cabinet du préfet,
de la Seine, une entrevue entre lés délégations
du personnel des compagnies des tramways des
réseaux départementaux et des omnibus, les di¬
recteurs de toutes les compagnies, Le préfet de
•la Seine et les représentants du ministre du
travail, relativement à l'indemnité de y,ie chère
réclamés par le .personnel.
Le préfe't de la Seine, a.près avoir invité les

directeurs des compagnies, qui réclament l'-'n-
terventon de la ville et du département, pour
donner satisfaction au personnel, à préciser net¬
tement ce qu'ils désiraient, demanda aux repré¬
sentants du personnel, de faire connaître les
dé'sfidérata de ce personnel,-afin que les réper¬
cussions financières qu'entraîneront ces récla¬
mations, puissent être établies sur des données
■précises.
Les compagnies désirent avant tout une élé-

•vatâon des tarifs.
Les délégués du personnel, qui avaient eaivi-

!®agé la repercussion que pourrait avoir leur
réponse et la situation devant laquelle ils pla¬
ceraient ies assemblées délibérantes, jugèrent
nécessaire de faire la déclaration suivante qui,
tout en sauvegardant tes intérêts du- public,
évite de lier le -personnel pour ses revendica¬
tions futures :

« Lors des précédents pourparlers, les com-
•ip-agnies ont indiqué qu'il serait nécessaire que
leur soit accordé une augmentation de tarifs
qui leur permettrait de d-onner satisfaction au
personnel.
Les délégués du personnel non-gradé des

compagnies se déclarent hostiles à une augmen¬
tation de tarifs.
Pour éviter tout relèvement de ces tarifs, et

malgré que le taux d'indemnité temporaire de

FEUILLE DE COMCOURS
à détacher et à faire parvenir, avant le 15 Septembre, au "Bonnet Rouge,
14, rue Drouot, Paris. - (i/ISï&Sppe - GRAND CONCOURS DES LOIS SOCIALES "'1

PREMIÈRE QUESTION

Quelles sont, dans l'ordre de l'urgence
que vous leur attribuez, les six lois
sociales prises dans la liste du 'Bonnet

Rouge, que vous voudriez voir voter le
plus rapidement par les Chambres ?

1°.

2°.

3°

4°.

5*.

DEUXIÈME QUESTION

Afin de départager les ex-œquo au cas

où il s'en trouverait :

Quelles sont, dans l'ordre de l'urgence
que vous leur attribuez, les quatre lois
sociales que vous voudrièz voir voter

immédiatement après les six premières
que vous avez désignées.

1°.

2°_

3°.

4V
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(i) Posbp ôvSîet* issafo fraude, sueugae enveloppa ne seirsa ouverte avant le 15 SEPTEMBRE,
: date de clôture du concours

sultat de couper court à la hausse du pris,
des charbons en France... » Cette affirâia-
tion paraît, pour le moins, légère ; noua
avons montré en effet, d>'aiprès un document
officiel, que le charbon ménager avait aug¬
menté, en un an, de près de 35 p. 100. Voiati
une autre précision qui prouvera que fe>in
d'être enrayée, la hausse s'est poursuivie i
I'éconoanat de l'administration des chemins
de fer de l'Etat vient, en effet, d'aviser par
circulaire les agents de la Compagnie qu'il
mettait à leur disposition les fournitures de
charbons aux prix suivants : anthracite an¬
glais, criblé, 114 francs là tonne ; boulets
de charbon aggloméré, 91 francs la tonne ;
charbon tout venant (avec forte proportion
dé poussier), 97 francs la tonne. Il est bien
-évident que ces prix sont sensiblement in¬
férieurs à ceux qui sont pratiqués d-ans le
commeroe, l'économat ne prélevant que les
frais généraux, et croyons-nous, un très mi¬
nime bénéfice. Ils n'en ont pas- moins subi,
sur les prix de l'année précédente une aug¬
mentation d'à peu près 30 p. 100.
D'autre part, le ministère fait connaître

que » pour le mois de juillet 1916 le total
des importa tions s'est élevé à 1.925.086 ton¬
nes, alors qu'en juillet 1915 le total n'avait
atteint que 1.859.708 tonnes pour la derniè¬
re quinzaine (30 juillet au 12 août). » Sans
vouloir insister sur l'ambiguité des termes
de cette phrase où l'on parle d'une quin¬
zaine (qui "'a que quatorze jours), sans pré¬
ciser si elle sert de base à la comparaison
des deux périodes, nous rappellerons seulei
ment qu'il existe une catégorie de négo¬ciants qui ont encore à exécuter d'anciens
contrats passés avec les négociants anglais,
et que c'est sur ceis disponibilités que le
gouvernement semble se fonder pour assu¬
rer que la taxation n'a pas amené de cri¬
se de quantité. Ce que nous avançons pa¬
rait d'autant plus certain que les tribunaux
français se refusent à reconnaître les rè¬
glements intervenus depuis la signature de
ces contrats comme des cas de foroe ma¬
jeure ayant modifié du touit au tout les
conditions primitives, et qu'ils condamnent
à des dommages et, intérêts très élevés les
maisons qui n'exécutent, pas leurs contrats,
même lorsque l'administration anglaise
n'accorde pas la licence d'exportés^ ce qui
est prévu comme une clause de non-exé¬
cution.

Certes, dans de telles conditions, le mi*
nistère a beau jeu pour affirmer qu'il n'jj
a ni crise de prix, ni crise de quantité.
Ce sont nos' négociants qui font, tous les

frais, sans qu'il en résulte d'ailleurs le
moindre avantage pour le public. Seuils, les
fournisseurs étrangers en tirent un double
bénéfice : le bénéfice normal, et. celui qui
provient de la différence entre les prix du
■fre* à la date du- contrat et les prix die la
taxe.
Dans une seconde note, publiée trois jours

après — ce qui semble montrer que le mi¬
nistère n'est." pas insensible aux critiques
qui se font jour dans ita presse et que ces
critiques ne sont pas sans fondement — M.
Marcel Sembat faisait connaître que cer¬
tains propriétaires de navires alliés ayant
Cherché à éviter les conséquences du fret
en louant leurs navires, non plus au voya¬
ge,, mais en time-oharte.,. » te Central Exe¬
cutive Committese de Londres avait cru de¬
voir, également, taxer les prix des time-
charte.
Il se dégage 'de cette communication

qu'on parait avoir ignoré jusqu'à 23 août
1916 que la time-ch-arte constituait le prin¬
cipal contrat d'affrètement. Il est extrême¬
ment rare, en effet, que les propriétaires
traitent directement. C'est généralement
avec le time-charterer — locataire du na¬
vire pour une durée déterminée, de six mois
à un "an, et quelques fois plus longue — que
les contrats sont passés.
De plus, indiquer que ce sont seulement

des armateurs alliés qui ont cherché à se
soustraire aux conséquences diu fret, <?5St
reconnaître les lourds sacrifices qu'ils ont
dû ou devront consentir, soit du faii-t -des ré¬
quisitions, soit de celui des impôts de guer¬
re. Il ne fànt pas perdre de vue, en effet,,
que ces armateurs qui ne touchent pas plus!
do fret que les armateurs neutres, devront
en rendre une bonne partie à leur gouver¬
nement. Somme toute, les mesures adkm-
nistratives qui ont été prises jusqu'ici ont
eu comme plus clair résultat de mettre les
négociants sous la dépendance absolue de
l'Etat. Elles n'ont pas eu pour effet d'ac¬
croître les arrivages ou de diminuer d'une
façon réelle les prix du charbon. Si l'on
veut bien remarquer que les cotes des dif¬
férents ports charbonniers anglais — Car-
diff, Néweastle et Glascow — pour juil¬
let-, août et septembre, qui sont les mois
où l'importation est en décroissance, indi¬
quent déjà un manque de tonnage, on sa
rendra compte des difficultés oui surgiront^
le jour où là demande augmentant ne trou¬
vera pas une contre-partie suffisante.

SPSS.

Les Planches

: La théâtre national de l'Odéon reçoit à
partir d'aujourd'hui les demandes d'inscrip
lion à ses abonnements pour la saison 1916-
1917.
Cette année, M. Paul Gavavlt a organisé

deux catégories d'abonnement :
i 1. Les matinées classiques du jeudi avec
conférence (série verte et série rose.)

2. Les matinées du samedi, matinées de
répertoire (série orange.)
Pour recevoir la circulaire-programme

concernant les deux catégories, il suffit
d'en faire la demande au chef du service
des abonnements, 18, rue de Vaugirard.
Les inscriptions sont reçues tous les

ta**# de: 2 h. à 6 h. de l'après-midi.

Ce soir, aux Variétés, à 8 h. 30, répéti¬
tion générale à bureaux ouverts de ToiA
Avance ! revue en 22 tableaux de A. XVil-
lemetz. Ballets réglés par Curti, musique
nouvelle et arrangée par J. Sieulle, (Marg.
Deval, Vilberl et Enthoven, Suzy Depsy,
Suz. Lebret (Pùupette), Lyska, Kerny, Fer-
tinel, Morana,. Bob O'Connor et Chocolat,
etc.)

MAW»

'Mme Sarah Bernhardl a proposé à la
Ville de Paris, récemment, d'organiser dans
son théâtre, sous son patronage et avec le
concours du conseil municipal, des confé¬
rences patriotiques.
L'idée a rencontré, auprès de la quatriè¬

me commission, le plus favorable accueil.
M. Deville. président de cette commission,
■a rédigé d'urgence un rapport, les confé¬
rences devant commencer dès octobre pro¬
chain.
La grande artiste donnera donc, à partir

'de l'automne, une série de trente conféren¬
ces, une par semaine, d'un caractère patrio¬
tique et, auiant que possible, parisien.
Mme Sarah Bernhardt prend à sa char¬

ge tous les détails matériels de l'entrepri¬
se : perception des droits d'entrée, location
ci abonnements. Pour couvrir ses frais, il
lu' sera alloué une somme de 6.000 francs,
qu'elle s'engage du reste à rembourser au
moyen de prélèvements s'élevant à cin¬
quante pour cent de ses bénéfices — s'il y
en a,

Une seule réserve : Mme Sarah Ber¬
nhardt sera tenue de soumettre les noms
des conférenciers et les sujets à l'agrément
du conseil municipal.

CE SOIR

Théâtres
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h. Polveucle.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
PORTE-SAINT MÂRT1N. — Tous les soirs, sauf

lundi, à 8 h. 30, Les Oberlé. Matinée jeudi et diman¬
che. MM. Jean Kemm, Colas, Duval, Damorès, Al-
melte, Mmes Carmen Deraisy, Andrée Pascal, et
Grumbach.

NOUVEL-AMBIGU. — Samedi et dimanche, les
fleux dernières soirées et la dernière matinée du Che
mineau.

VARIETES. - 8 h. }. Tout avance, revue.
RENAISSANCE. — 8 h. 10. L'Hôtel du Libre-

Echange.
CHATELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Française.
GYMNASE. - 8 h. 1. The Great Raymond.
P.\LAI<-ROYAL. — 8 h. 30. La Cagnotte.
BOUFFES-PARISIENS. — Relèche.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Une partie de ma¬

nille. Prisonniers des Hommes Bleus. Une femme un
peu là.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma <n.

CIRQUE. — 8 h. 30. Le Mariage de
programme).
NOUVEAU-

Cairoli.

Music-Halls = Concerts • Cabarets
FOLIES-BERGERE —8 b. SO. La Reçue des

Folies-Bergère.
CONCERT MAYOL. — (Tél. Gui. 68-07), Eve La

valliere, des Variétés, et sa troupe, datxs son sketch
VAffaire de la rue du Petit-Thouars. Partie de con
cert : 15 artistes.
OLYMPIA. — 7 b. 30 et 8 h. 30, Concert, Attrac¬

tions.
MA R1GNY. — S b. 30. Concert.
SCALA. — 8 b. 30. — Max Dearly dans Mon

Bébé.
AMBASSADEURS. — S h. 30. Revue.
GAITE BOCHECHOUART - 8 h. 30. Revue.

Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬
teuils. 0 fr. 50.
EUROPEEN —8 b. 45. Concert. Pièce
LITT^E-PALACE. — 9 h. Buveuses d'élher. Mlle

Chrysanthème.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.
Rappelons ouc Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 20, avec le
même programme que le sofr. Location téléphone :
Nord 26-44.

NOUVEAUTES AUBERT-PALACE. — La série des

?;randes exclusivités et des films sensationnels con-inue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, eic.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

THEATRES AYAN1 CLOTURE :

Opéra, Odéon, Sarah-Bernhardt, Gaité, Réjane, Ca
pucines, Antoine, Cluny, Michel, Albert I"*", La Chau
mière, Athénée, Eldorado, Ba-ta Clan, Pie qui Chan
le, Cagibi, Apollo, Trianon-Lyrique, Déjazet.

Courrier des spectacles

MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h
chansonniers et la revue.

Les

CHEZ SF.NGA, 25, rue Fontaine,
cert avec les meilleurs artistes.

8 h. 30. Con-

COMEDIE-FRANÇAISE. — Aujourd'hui vendredi,
à 8 h. (réouverture) ,Polyeucte, tragédie en cinq ac¬
tes de Corneille.

MM. Jacques Fenoux, Sévère : Falconnier, Cléon;
Ravet, Félix : Georges Le Roy, Néarque : de Max,
Polyeucie ; AJcover, Albin ; AlHoux, Fabien.
Mmes Madeleine Roch, Pauline Garay-Miriel, Stra-
tonice.
Le Médecin malgré lui, comédie en trois actes

en prose de Molière.
MM. Dehéllv, Léandre : Siblot, Géronte : Croué,

Sganarelle ; Falconnier, Robert ; Ravet, Valère
Denis d'ïnès, Lucas
Mmès Rachfl Royer, Jacqueline ; Yvonne Lifraud,

Lucinde ; Andrée de Chauveron, Martine.

PORTE-SAINT-MARTIN. — Les receltes actuelle¬
ment réalisées par Les Oberlé se classent parmi les
plus belles qui ont été réalisées depuis la guerre.
La superbe picce de M. Haraucourt attire 1a. foule
à la Porte Saint-Martin, une foule désireuse d'ap¬
plaudir cette œuvre inspirée par le plus ardent pa
tviotisme et les artistes de premier ordre qui l'in¬
terprètent : MM. J. Kemm, Colas, Duval, Mmes Car¬
men Deraisy, Andrée Pascal, MM. Damorès, Almettc
et eufiq Mme Grumbach.

%vv

NOUVEL-AMBIGU. — Les trois dernières du Che
mineau.
Demain samedi, après-demain dimanche, les deux

dernières soirées et la dernière matinée du Che mi¬
neau.

Jusqu'à la fin, ia pièce de M. Jean Richepin sera
interprétée par Mme Moreno, par M. Daragon
et MM. Mocteux, Cazalès, Bourdeï.

$PxT-M.AYOL. — Triomphal succès de Lavallière, des Variétés, dans son sketch l'Affaire de
la rue du Petit-Thouûrs. — Partie de concert -
m) artistes.

TIVOLI-CINEMA possède les meilleurs pro¬
grammes. Les programmes de Tivoli sont toujours
admirables et fort goûtés du public parisien. Cehii
de cette semaine comprend : Les Gaz mortels, cmi
me sensationnel, interprété par Mlle Maud Richard :
C'est le Printemps, interprété par M. Levesque, du
Palais-Royal ; Le fil ac'ien, quatrième épisode des
Exploits d'Eiaine ; Dingo et le hérisson, comique.
Tous les filius militaires : Revue d'une division glo
rieuse par le général F... ; Dans la région du Mort
Homme ; Devant Péronme ; Tivoli-Journal, faits di¬
vers du monde entier, etc., etc. Rappelons qu<Tivoli-Cinema, 14, rue de la Douane, donne tous les
jours des matinées à 2 h. §, avec le même pro¬
gramme que lè soir. Location, téléphone : Nord
26-44.

.4 L'AUBERT-PALACE. — Programme sensation
nel avec Le Feu comme supplément, prolongé d'un»,
semaine. Ah ! le beau film que voilà ! et vraiment
extraordinaire celui-là... A un point tel que, sant-
la moindre « réclame » préalable, il a conquis imrné
diatemont un enthousiaste public qui ne àc lassé pas
de contémplei la radieuse Pina Menichelli... Aussi
la Direction de l'Aubert-Palace, a t-elle dû, déférant
à l'unanime désir, maintenir ce Feu triomphal comme
supplément au nouveau programme, qui comprend .

Document secret, drame d'espionnage, interprété par
M. Navarre, l'artiste favori du public ; C'est lr
Printemps, comédie, avec l'inénarrable Levesquo :
La vengeance du grand pin, drame ; Le Ficn
d'Hélène et la Simulation, deux comédies ; toutes les
vues du front : Devant Peronne, Dans la région du
MorlHomme ; Revue d'une division glorieuse ;
Nouveautés-Journal, faits divers mondiaux. Grand
orchestre symphonique, séances permanentes de
2 h. à 11 h.

PETITES ANNONCES

Lss offres et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE des ponceurs et ponceuses en ou¬
vrages de dames et des jeunes filles pour courses
et ménage. Milliet, 64, rue Turbigo.

Les Kéisnions
SYNDICATS

Fédération du bâtiment. — Les secrétaires de -la
18" réjfion sont avi~- — *-
ont été convoqués
belge aura lieu ce
Fédération.
Limonadiers-restaurateurs. — A 15 heures, au Tam¬

bour, 10, place de la Bastille, réunion corporative.
Syndicat de là céramique. — Permanence '-ons les

lundis et vendredis à la Bourse du Travail, de 20
à 22 heures. — Cotisation mensuelle, à la Bourse,
salle 11.

PARTI SOCIALISTE

S*, Jeunesse. — A 20 h. 30, 49, rue de Bretagne.
Question? diverses.

14« section - A 20 h. 30, Maison commune, 111,
rue du Château.

ON DEMANDE bonne à tout faire sérieuse, Sû
ans, sachant cuisiner. S'adrès&er concierge 1© matins
43, rue de Maubeuge.

_ _

L'AMERIÔAN Photo Studios demande tireur au
bromure de première force, connaissant au besoin
retouche, 18, rue de la Gaité.
DACTYLO bonne vitesse est demandé pour tra¬

vail urgent, quelques heures par jour. S'adresser
aux bureaux du journal, 14, rue Drouot.
LUMIERE LUCEJ demande apprentis et ouvriers

sérieux, sans connaissances spéciales. S'adresser 212,
boulevard Pereire.

BONNE sténo-dactylo, très au courant de la cor-
respondancé, est demandée de suite au Comité central
des réfugiés du Nord, *25, rué de Dunkerque. S'adres¬
ser ou écrire avec références. Pas d'apprenties.
ON DEMANDE dame ou demoiselle sérieuse et ac¬

tive, sténo-dactylo, de préf. : possédant machino pour
faire factures et correspondance commerciale. S'adr. :
Louis Martin, 45, rue Turbigo, Paris.
ON DÉMANDE des enfants choristes à l'Opéra-Co¬

mique. On peut se faire inscrire le lundi, entre 5 et 6
heures, 5, rue FaVart • '
ON DEMANDE une sténo-dactylographe pour rem¬

placement de G à vS jours. • Ecr. de suite aux bureaux
du journal, 14*2, rue Montmartre.
FABRIQUE de corsages demande coupeuse. Ne p3S

se présenter, écrire en indiquant références, aux Eta¬
blissements Meyer, 33, avenue Philippe-Auguste.
SITUATION D'AVENIR" est" offerte à toutes per¬

sonnes habitant Seine-et-Oise et Seine-et-Marne, fixe
et commission. Presse Régionalfste, 6, rue Legoff,
Paris.

ON DEMANDE darts ville importante, grand cen¬
tre de province, des représentants civils .ou soldats
auxiliaires'pour Ta vente de manteaux, costumese et
fantaisies pour dames. Ecrire en joignant référée
ces à La Française d'Aujourd'hui, 29, rue de Cléry.
ON DEMANDE des représentants. Affaire d'avo-

uir. Ecrire : presse régionale, 23, rue Pailiot-Monta-
ûert, Troycs (Aube).

DEMANDES D'EMPLOIS
DEMOISELLE, 34 ans, meilleures références, de¬

mande gérance, dépôt ou emploi dans le commerce.
Mlle Nys,- 3, passago du Marché, 10*.
ETUDIANTE RUSSE; parlant français, russe", an

„lais, allemand et dactylographie donnerait leçons,fait traductions ou accepterait emploi en rapport
avec ses capacités. Mlle Rabinovitch, 17, rue de la
Pjtié.

_ _

JEUNE FILLE très bonne instruction, notions an¬

glais, sténo-doctylo, comptabilité demande emploi sé¬
rieux, secrétaire, bureau ou commerce. Bonnes réfé¬
rences. S'adresser aux bureaux du journal.

DAME libre l'après-midi, ayant tenu petite ca
connaissant dactylo et travail bureau, demande
ploi. J. Cremer, chez Feuillade, 29, rue d'Alsac
JEUNE HOMME sérieux, 19 ans, demande i

voyageur, représentant ou emploi de commerce,«eis référeuces. Ecrire M. Salomon, 7, rue Monthi
MONSIEUR, célibataire, employé de bureau,

commerçant désire place aux colonies. Ecr.
kens, 31, rue Rousseiet.
OUVRIER charron mobilisé à Lyon, désire

muter avec un collègue de Paris. Ecr. : L.
lèvre, chez M Rayet, 264, route d'Hérieux, à L
JEUNE FILLE réfugiée, sténo-dactylo, aide-cc

table, demande emploi débutante. Ecrire 181,
de Lourmel, Mile Bécret.

CONCIERGE, libre après-midi, ferait courses
travaux divers. Amiet, 42, rue Notre-Dame-des-
toires.

JEUNE FILLE, 16 ans, débutante, demande
ploi bureau ou manutention. Bonne écriture. E
Mlle Eug. Borsani, 27, rue Baudelique.
JEUNE HOMME, excellentes références, chemploi voyageur de commerce, comptable ou £S'adresser au bureau du journal, 142, rue Montm*

JEUNE HOMME, 35 ans,"célibataire, libéré tobligations militaires, demande place employé dernerce, voyageur, surveillant ou autre, en Algéricolonies. Connaît tout ce qui se rattache à la nlurgie. Boanes référepees. Henri Scbemidt, 18,Claude-Po'uillet.
VOYAGEUR 44 ans, réformé, souf. : rhumaconnais. : anglais, espagnol, bonnès référencés,che emploi bureau. R. Chainaye,. 57, boulevarStrasbourg.
BONNE'à t. faire; genr. femm. chambre, trèsne couturière, demandé place chez 1 ou 2 perso]Madeleine, 00, qudi H6tel-de-Vilîe. \
JEUNE HOMME, ex élève des Arts et MétierLille, demande écritures,-dessins, études, etc. —dresser à Henri Morazin, 58, rue La-Bruyèrè.—, .uu uu-ui uveti

DAME SERIEUSE, inst. cônn. service intcuis.,- dem. place chez pers. seule. — Delc39, rue Richer.

CALQUEUR-dessinateur pour l'industrie ou
dérivé* - m m rie, demande travaux de dessins difaire chez, lui. Dupuy, U, rue Ambroise-Paré.
JEUNE HOMME, 29"ansTlibrTaprès-ïnkhTde":emploi bureau, courtage, surveillance. G. Jeai

rcau 111, Paris •

CHAUFFEUR, absolument dégagé d'obligationlitaircs, ancien routier-nietteur ' au point, positoutes pièces nécessaires pour voj'ager même 5 1'
ger et au front; célibataire, demande emploi s
— Ecrire à M. Michaux, 1 bis, rue du Maine, Pai
ELECTRICIEN blessé, réformé, ferait inslaHde lumière, moteur, sonneries. Prix réduits. Gir

35, rue Faidhcrbe.

Le gérant ; r.i
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